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P O R T R A I T - R E L E V E 

Mathyas Lefebure 

L'écriture est dans le pré 
Avec la pub l i ca t i on de son premier roman, D'où v iens- tu , berger?, Mathyas Lefebure se retrouve 

sous les feux des pro jec teurs . Derr ière l 'expér ience hors du commun q u ' i l y relate et par laque l le 

i l s 'a t t i re une sympath ie spontanée, i l y a l 'urgence d 'écr i re , le désir d 'un éc r i va in . . . 
VÉRONIQUE MARCOTTE 

L'histoire frappe l'imaginaire : le avoue-t-il, «parce que l'image d'É- celle-ci dans un perpétuel com-

jour de ses trente ans, Mathyas pinal du bon berger s'est rapide- bat contre la culpabi l i té et le 

Lefebure (de son vrai nom Ma- ment transformée en sentiment 

thieu Lefebvre) rompt avec sa vie d'aliénation ». Et « la dissonance 

de cadre publicitaire à Montréal est violente », dira-t-il au sujet de 

pour aller apprendre le métier de cette réalité, en s'empressant 

berger en Provence. Rêver l'ex- d'ajouter que, malgré tout, l'idée 

de revenir à Montréal ne lui est 

jamais venue. 

périence est une chose, la vivre 

en est une autre. Sans transition 

aucune, le citadin est projeté au 

milieu de l'une des pires berge

ries de Provence : « Ça dépassait 

les bornes tellement le berger qui 

m'accuei l lai t usait de violence 

pour traiter ses moutons. » Face 

à la barbarie et misérablement 

installé dans un abri vétusté, Ma

thyas Lefebure vit l'enfermement, 

une plongée salvatrice en lu i -

même puisqu'el le lui permettra 

d'« ouvrir les valves de l'écriture ». 

La rupture soudaine avec l'urba

nité n'avait pas eu lieu pour rien. 

Lefebure savait déjà, avant de 

partir, qu' i l deviendrait écrivain. 

«C'est l ' in tu i t ion, une manière 

d'être dans la vie. » De cette cas

sure allait naître un livre fabu

leux, un récit oscil lant entre la 

cruauté et l'ivresse du bonheur 

pastoral. 

LE TEST DE LA RÉALITÉ 

Le soir venu, bien loin de son rêve, 

doute quant à ses aspirations. Son 

discours est vivant, parfois poli

t ique et mi l i tant , et lorsqu'i l 

dénonce la folie du travail, une 

douce sensibilité et un bonheur 

évident émanent de ses propos : 

« Le bonheur est une chose pas-

D'OU VIENS-TU, BERGER? 

Mathyas Lefebure 

Léméac, 2006 

NIETZSCHE ET AUTRES 

INFLUENCES 

D'où viens-tu, berger?est un pèle

rinage philosophique écrit à la pre-

Mathyas Lefebure rentre dans mière personne. À plusieurs re-

sa cabane après de dures heures prises, l'écrivain cite Nietzsche ou 

de labeur. Rien de bucolique. Il 

est fourbu, épuisé, mais inspiré. 

L'écriture est de plus en plus pré

sente. « Elle te condamne à une 

sens ib i l i t é , à l 'a l té r i té . » Mais 

aurait-il pu vraiment imaginer le 

Kant pour appuyer sa réflexion sur 

la beauté, la rupture, le bonheur 

et la rencontre avec soi. Il le fait 

dans une écriture poétique où la 

« subjectivité du lecteur compte ». 

Aussi, le jeune auteur trace le por-

difficile métier de berger s'il n'en trait d'une génération en quête 

avait pas fait l'expérience? Non, d'immortalité et d'absolu, et ancre 

torale fugace, mais si dense», lance-t-il avec une 

pointe d'ironie. Mais il parle aussi d'un «bonheur 

objectif, car en réalité, il est le sens que nous don

nons à la vie». De la beauté, il dira qu'elle n'est 

qu'un « mélange contradictoire » entre ce verdoyant 

pâturage et le sang qui coule d'une bête égorgée. 

Mathyas Lefebure est un écrivain. Véritablement. 

Et il est berger, «peut-être pour toujours». 

Ses journées se terminent maintenant à mid i , et 

pendant que « l'amoureuse » prend le relais à la ber

gerie, le jeune homme écrit encore, travaille sur 

un autre projet, dont « le " je" sera encore la plate

forme, mais cette fois-ci pour un roman, et non un 

récit». • 
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